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Rapport d’étonnement #8
Pour ce huitième rapport d’étonnement, j’ai décidé de parler des cours à l’américaine. L’un de mes premiers rapports d’étonnement parlait du choix des cours dans un catalogue mais je n’ai pas encore parlé du déroulement des cours aux Etats-Unis en université. Apres avoir suivi quatre cours au premier semestre (Fall Semester), je suis également quatre cours au second semestre (Spring Semester) de cette année d’échange. Ce rapport parle donc de mon expérience de ces 8 cours et je tiens à dire que généraliser mon propos serait certainement une erreur du fait que 8 cours est un échantillon suffisant pour en parler mais que ça reste un faible nombre de cours.
Dans un premier temps, il faut signaler que le nombre d’élèves dans un cours peut énormément varier : si je ne peux pas suivre un cours au second semestre du fait que seulement 3 élèves étaient inscrits (le cours a été annulé), j’ai tout de même suivi un cours de Pollution Control avec seulement 11 élèves. Dans le même temps, le cours de Understanding Mass Media que j’ai choisi est constitué d’un amphithéâtre plein de 80 élèves ! Il est donc très difficile de comparer ces cours qui se déroulent de façon très différente : celui de Pollution Control était plus intimiste et ouvert au dialogue entre élèves et professeur. Cependant, on remarque que, même pour les cours ou il y a beaucoup d’élèves, il y a un grand dialogue entre ceux-ci et leurs professeurs : les élèves sont beaucoup plus prêts à prendre la parole devant toute la classe qu’en France. Cette attitude est due au fait que dès leur plus jeune age, les élèves des petites classes doivent prendre la parole pour des petits exposés ou présentations.
A l’université, cette politique de donner des projets aux étudiants pour lesquels ils doivent écrire un papier et faire une présentation continue : en ce qui me concerne, au premier semestre, j’avais deux classes (Pollution Control et Industrial Safety) pour lesquelles le projet consistait à écrire un dossier de 15 pages et faire une présentation de 20 minutes au tableau. Une autre classe (Anglais) imposait d’écrire des papiers de 2 ou 3 pages environ toutes les 3 semaines. Quant à la dernière classe que j’ai choisi au 1er semestre (First Aid and Safety Education), le sujet n’ouvre pas tellement à l’écriture de papiers mais il y avait quand même de nombreux tests pratiques (bouche-à-bouche ou massage cardiaque par exemple) à faire en classe. Pour le second semestre, un seul cours (Introduction to Operations Management) impose un projet avec la rédaction d’un dossier et une présentation en classe par petites équipes de 4 ou 5 étudiants (le travail en petites équipes est un procédé qui semble aussi assez utilisé). Deux cours imposent l’écriture de deux cours rapports chacun, ces cours sont l’Histoire et Understanding Mass Media. Les rapports en histoire doivent être, d’une part, le résumé d’un chapitre d’un livre imposé et, d’autre part, une comparaison entre les civils devenus héros le 11 septembre 2001 à New York et les jeunes soldats américains qui ont débarqués en France pour la seconde guerre mondiale. Les rapports du cours de Understanding Mass Media doivent traiter pour l’un d’une personnalité importante des media et pour l’autre d’une innovation technologique dans l’histoire des media. Mon quatrième cours du second semestre (Engineering Fundamentals) comporte également des petits projets comme celui de la construction d’un pont en bois qui doit répondre à un cahier des charges précis et résister à la charge la plus importante possible. Ce genre de petit projet semble également très populaire aux Etats-Unis et particulièrement dans les lycées américains.
En conclusion, on peut dire que les cours américains demandent une participation plus active des étudiants qu’en France. Ici, de nombreux petits projets pratiques ou théoriques viennent ajouter un complément au cours et cela permet aux étudiants d’être plus à l’aise dans des situations où ils doivent intervenir en public.

